Atelier de Formation CHM - Intervention CBD
Cérémonie de clôture - Antananarivo, vendredi 17 novembre 2006
Monsieur le Représentant du Ministre de l'Environnement des Eaux et Forêts,
Monsieur le Directeur Général de l'Office National pour l'Environnement,

Mesdames et messieurs les points focaux nationaux,
Chers invités,
Chers organisateurs,
Chers participants,

C'est un grand honneur  pour moi de pouvoir m'exprimer aujourd'hui au nom du Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique à l'occasion de la clôture de l'atelier de formation sous-régionale de mise en œuvre du centre d'échange de la Convention sur la diversité biologique.
En premier lieu, je tiens à remercier chaleureusement les gouvernements de Madagascar et de la Belgique, pour l'excellente organisation de cette formation dans un esprit de parfaite collaboration.  Cet événement, comme vous le savez, s'inscrit dans le cadre d'un partenariat incluant de nombreux pays africains en vue renforcer les capacités de leurs centres d'échanges nationaux pour leur permettre de promouvoir la biodiversité, de développer leurs réseaux et de faciliter la coopération scientifique et technique.
Dans ce contexte, je voudrais souligner le rôle doublement important du site web de chaque centre d'échange: au niveau national et au niveau international.  
· Au niveau national d'abord, ce site est un outil de diffusion tourné vers l'avenir, qui permet de sensibiliser une partie de la population, et notamment les jeunes, pour leur apprendre à mieux connaître, mieux apprécier et à mieux protéger la biodiversité qui les entoure.

· Au niveau international ensuite, ce site est une vitrine accessible du monde entier, qui peut montrer que même un pays en développement, peut accorder à la biodiversité une place de choix, qui l'aidera dans son développement durable, par exemple en encourageant un certain type d'écotourisme.

Dans le cas de Madagascar, célèbre pour la richesse de sa biodiversité endémique, le Secrétariat se réjouit de constater que le gouvernement accorde une importance primordiale non seulement à la protection de cette dernière, mais également à la sensibilisation et à la diffusion d'informations sur ce thème.  Nous avons d'ailleurs tous pu le constater sur le terrain lors de la visite très instructive du Parc National de Mantadia Andasibe dimanche dernier.
Quant aux participants, dont beaucoup m'ont impressionné par leur motivation et leur talent, je tiens à les en féliciter.  C'est à eux que revient la responsabilité maintenir et d'améliorer le site web dont ils ont la charge.  Par expérience, je sais que ce n'est pas une tâche simple, et cela demande un grand investissement personnel qui dépasse le cadre de cette formation.  Mais je sais aussi, que tant la satisfaction du travail bien fait, que la fierté de pouvoir contribuer au développement durable de leur pays les aideront dans leurs efforts constants pour rendre leur site web encore plus attrayant, plus vivant et avec encore plus d'informations intéressantes sur la biodiversité.
Dans cette démarche, nous sommes tous prêts à les aider, et même à distance, nous continuerons à fournir le support technique dont ils pourraient avoir besoin.

De plus, le Secrétaire Exécutif de la Convention, Monsieur Ahmed Djoghlaf, a insisté sur l'importance de ce type de partenariat qu'il désire soutenir et encourager.  C'est une des priorités du Secrétariat qui est en train de mettre en place une unité d'assistance technique pour mieux répondre aux besoins des Parties.
Par ailleurs, le Secrétaire Exécutif m'a personnellement demandé de rendre hommage au Ministre de l'Environnement, des Eaux et Forêts,  Monsieur Charles Sylvain Rabotoarison, pour son engagement dans la cause de la biodiversité et son appui à la Convention, tels que démontrés par sa participation active lors de la conférence "Biodiversité et coopération européenne au développement" tenue à Paris en septembre dernier.   Il m'a également demandé de rendre hommage au point focal national de la Convention,  Madame Claudine Ramiarison, pour sa contribution remarquée en tant que membre du Bureau du SBSTTA au titre de représentante du groupe des pays Africains, qu'elle représente avec brio et compétence.
À ce stade, je voudrais rappeler que tous ces efforts convergents visent à atteindre le même but qui est la cible 2010 sur la biodiversité.  Cette cible est un engagement international des Parties afin de:

· protéger les éléments de la diversité biologique (espèces, écosystèmes, habitats, biomes);
· promouvoir l’utilisation durable et la consommation rationnelle ;
· traiter les menaces qui pèsent sur la diversité biologique (comme celles dues à la perte d'habitat, de la dégradation, aux espèces envahissantes, au changement climatique, et à la pollution);
· préserver les avantages issus de la diversité biologique et les utiliser pour le bien-être de l’être humain  (en d'autres termes, préserver la capacité des écosystèmes à fournir des biens et des services, en plus de contribuer aux moyens de subsistance);
· sauvegarder les connaissances, innovations et pratiques traditionnelles par la préservation de la diversité socioculturelle des communautés autochtones et locales;
· veiller au partage juste et équitable des avantages résultant de l'utilisation des ressources génétiques ;
· améliorer les capacités financières, humaines, scientifiques, techniques et technologiques des Parties pour mettre en œuvre la Convention, en veillant à la disponibilité de ressources adéquates pour que les Parties aient les moyens de mettre en œuvre la Convention.
N'oublions pas que ces actions ne sont pas uniquement celles des Parties ou de la Convention sur la diversité biologique, ce sont surtout celles de tout citoyen responsable soucieux de préserver la richesse de notre planète pour les générations futures.

Pour terminer, je voudrais remercier une dernière fois le pays hôte, les organisateurs et les participants en leur souhaitant une bonne continuation et beaucoup de succès dans leurs nombreuses activités.

